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'^Emefsb  œjfreufe  & formidable, 
Séjour  où  prefde  l’horreur 9 
Chameau  dont  le  feul  nom  fait  peur 
l’innocent  comme  au  coupable : 

Superbe  3 mais  t rifle  prifon  y 
Qu  on  eut  iadis  peu  de  raifon 
De  t’armer  de  Tours  effroyables 3 
Puifque  tant  de  Portes  et ' airain , 

Et  tant  d3  Argus  impitoyables  y 

N'émpefchet  pas  quvn  Duc  ri  échappé  de  ton  fin, 
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Ce  Donjon  qui  morgue  la  T'erre} 
Et  dont  le  faille  impérieux x 
S'éleuant  iufques  dans  les  deux , 
Méprifi  les  coups  de  Tonnerre: 

Ce  lieu  qui  te  firt  d’ornement  > 

N’a- t%l  pas  veu  dans  vn  moment 
Renner  fer  à bas  fin  audace  s 
L*  artifice  ta  fur  montée 
Et  ces  murs  ont  cédé  la  place 
Aux  furprenans  efforts  de  la  fubtilité* 
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Oujs  grand  & généreux  courage  * 
le  fais  dans  t admiration , 

T)e  voir  par  quelle  inuention 
Tu  tes  garenty  du  naufrage: 

Ton  esprit  a fauué  ton  corps  > 
fl  ta  tire  du  rang  des  morts 
Par  vn  moyen  épouuentable » 

Aufii  te  voyant  hors  des  fers  » 
fofi  tenir  pour  véritable , 

Que  nom  pouuons  forcer  les  cachots  des  Enfers . 
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Certes  quand  te  te  confdere 
Défendre  h l’ayde  de  tes  brett , 

Et  fondre  comme  v ne  Aigle  en  bas. 

Mon  cœur  parle  ne  fe  peut  taire  : 

De  cet  effroyable  danger 
Vn  cordeau  t’a  feu  defgager. 

Et  t’ofter  des  mains  de  t Enuie; 

Ha,  bon  Dieu!  quel  e frange  fort, 

£e  qui  rauit  fôuuent  la  vie , 

Te  fauue  heureufment  du  glaitte  de  la  mort» 
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nA  cette  iufie  violence 
Vn  Exempt  voulut  s’oppofer; 

Que  luy  fruit  de  reffter , 

Ton  bras  le  mit  hors  de  defenf  : 

En  vain  & à diuerfes  fois  \ 

Jl  ta [choit  d’eleuer  fa  voix, 

Langoiffe  le  force  à fe  taire  , 

Qu’on  te  loue  auec  raifon. 

Puis  qu’au  plus  fort  de  ta  colers 

Tu  le  fs  feulement  brider  comme  vn  Oyfon . 


Enfin  fumant  ta  deHinée 
Tu  te  coule*  duns  le  foflef 
ht  ton  corps  a demj  frùtflé 
Sent  ta  vertu  diminuée: 

Les  forces  manquèrent  a ton  cœur , 
Néant-moins  ton  ame  fans  peur , 
at  racne  du  Mois  de  P incenne  s s 
Ht  Les  ! grand  h rince  9 qu  il  fait  bon 
FaJ/er  fur  les  flots  de  U Seme , 

P h/fl  o fl  que  fur  les  flots  du  funefle  Acheron. 
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e Adieu  fafeheufe  folitnde , 

■Di/où-tu,  regardant  ces  tTourss 
H dieu  Portes  qui  tous  les  tours 
Augmentiez,  mon  inquiétude  s 
H dieu  trop  vigilans  Soldats  > 

P ùur  qui  calculiez,  tous  mes  pas  s 
Adieu  de  foie  la  Ramée  y 
Pleurez,  ma  perte  fans  ex  ce  Z, , 

Calmez,  vofire  rage  animée , 

Vous  autz,  mon  Chapeau , faites  lu  y feu  procès 

fin. 

A PAIUS>  Chez  Rolin  de  la  Haye,  prés  le  Puits  Certain» 


